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1 
NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR LE Dr SOCQUET 

Le 10 septembre 1883? la Soci6t6 botanique de Lyon perdait 
un de ses membres les plus distinguks, Jean-Antoine Socquet, 
n6 en 18lOy Aiguebelle (Savoie). 

Orphelin Ã l'Ã¢g de sept ansy Socquet fut 6lev6 A Lyon par 
son oncley le docteur Socquety autenr de plusieurs ouvrages 
estim6s (1). Recu docteur en 1832? il alla exercer l a  m6decine Ã 
Condrieu (RhÃ´ne) oÃ il demeura jusqu'en 1842? 6poque Ã la- 
quelle il fut nommÃ© aprÃ¨ un brillant concours, m6decin des 
hapitaux de Lyon. DÃ©pourv des qual i th  exthrieures et de 
l8habi1et6 de mise en scÃ¨n qui facilitent le succÃ¨ dans la car- 
riÃ¨r m6dicale plus peut-Ãªtr qu'en aucune autre, il fut oblige! 
pour vivre? avant son entr6e en fonction dans les hÃ´pitaux 
d'accepter l'humble emploi de prÃ©parateu du cours de physi- 
que et de chimie au Lycke? et la  place peu r6tribu6e alors de 
m6decin du Dispensaire. 

De 1842 h 1854Â il publia plusieurs MÃ©moire qui lui valurent 
des r6compenses de l a  part des Soci6t6s mÃ©dicale d'Anvers, de 
Bordeaux? de 19Acadkmie de mkdecine de Paris? e t  enfin l a  
nomination de professeur de matiÃ¨r mÃ©dical et ;thkrapeuti- 
que & 1'Ã‰col de mÃ©decin et de pharmacie de Lyon. Le TraitÃ 
des eau$ minÃ©rales qu'il publia? en 1849, avec la collaboration 
de P6trequiny ancien chirurgien-major de l'HÃ´tel-Dieu obtint 
un grand succÃ¨ Ã cause des idÃ©e neuves et judicieuses qu'il 
contenait relativement A la  classification et A l'emploi thk- 
rapeutique des principales eaux minhales de l'Europe. 

FidÃ¨l Ã une h-adition chÃ¨r aux mkdecins lyonnais, Smquet 
partageait ses heures de loisir entre la culture des sciences et  
celle des belles-lettres. La Soci6t6 littkraire de notre ville? dont 
i l  &ait un  des membres les plus assidus depuis 13ann6e 1845? l e  
nomma prksident en 1864. 

Dbs sa jeunesse? i l  avait eu un goÃ» trÃ¨ vif pour la Botani- 

(1) Essai sur le calorique, 1801 ; - Coup 8 d l  sur  la chimie, 181 O ; - 
Essai sur les eaus  de Brides-la-PerriÃ¨r en Savoie, 1824. 
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que, et lorsqu'il devint professeur de matikre m6dicale, il se 
remit avec une nouvelle ardeur $i 1'6tude de notre science qui, 
dÃ¨ l a  plus haute antiquith, a eu de nombreux rapports avec l a  
mÃ©decine Il entra dans nos rangs peu de temps aprbs l a  
fondation de notre Soci6t6, et se fit bientÃ´ remarquer par l'&en- 
due de son 6rudition et l a  sagacith de son esprit. Aussi, en 
187gY fut-il choisi comme pr6sident ; nos collÃ¨gue se souvien- 
nent du zÃ¨l et de l9habi1et6 qu'il montra dans la direction de 
nos travaux. Il parut d'autant plus sensible h l'honneur auquel 
nos suffrages l'avaient appel6 qu'il le consid6rait comme la r6- 
paration d'une injustice dont il croyait avoir 6th victime lors de 
la transformation de l'Ã‰col secondaire de notre ville en Facultk 
de mhdecine. 

Pour l'intelligence de ce qui vient d'Ã¨tr dit, il est ahessaire 
de rappeler que la nomination du personnel enseignant de l a  
Facult6 de rddecine fut faite par arrÃªt ministkriel, en date 
du 24 avril 1877 et que, quoique la chaire de matiÃ¨r m6dicale 
et de thhapeutique eÃ» 6t6 d6doubl6e, Socquet ne fut appel6 h 
occuper n i  l'une ni  l'autrey sans hgard, disait-il, pour sa pau- 
vret6, malgr6 le succÃ¨ de son enseignement anthrieur, et bien 
que, suivant lui, il eÃ» conservÃ la p h i t u d e  de son intelligence 
et de ses faculths oratoires. Ce jour-ld, notre regrett6 collÃ¨gu 
6prouva l a  plus amÃ¨r dhception qu'il ait ressenti dans le cours 
de sa vie. En vain, lorsqu'il nous exprimait ses dolhances, lui 
repr6sentions-nous qu'Ã son Ã¢g il &ait temps de prendre sa 
retraite et de goÃ»te le repos qu'il avait si bien m6rit6 aprÃ¨ 
une carriÃ¨r longue et dignement remplie. Nous ne pÃ»me par- 
venir Ã le  convaincre qu'il n'est pas d'usage de recruter les pro- 
fesseurs d'une Faculth de nouvelle cr6ation parmi les septua- 
g h a i r e s  et qu'enfin il &ait juste que les vieux cÃ¨den la place 
aux jeunes. D'ailleurs, il n'&ait pas exact de prhtendre qu'on 
n'eÃ» tenu aucun compte des services anthrieurd et de l a  m6- 
diocre situation de fortune de l'ancien professeur de matiÃ¨r 
ahdicale et de thhrapeutique, puisque, sans nkessith, il avait 
6t6 nomm6 conservateur des collections avec des hmoluments 
sup6rieurs h ceux qu'il avait eus h titre de professeur de YÃ‰col 
secondaire. Notre confrÃ¨r resta insensible aux paroles de con- 
solation et garda toujours au fond du cÅ“u le triste sentiment 
de ce qu'il appelait une disgrÃ¢c immhrithe. Nous comprÃ®me 
alors combien, pour h i t e r  de telles r6criminations, il serait 
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utile Je  fixer une limite d'Ã¢g h l'exercice de l'enseignement, 
comme on n'a pas h6sit6 h le  faire en ce qui concerne celui de 
l a  magistrature. 

Quoique Socquet fut un des m6decins les plus experts dans la 
science du diagnostic et surtout dans la connaissance des res- 
sources de l a  matibre m&licale, cependant il ne sut jamais con- 
qu6rirune clientÃ¨l lucrative, et il aurait 6th vraiment mis& 
rable s'il n'avait eu pour vivre le revenu fixe des fonctions de 
professeur et de m6decin des hapitaux. Le talent qui consiste h 
gagner de prime abord l a  confiance des familles et ensuite, 
lorsque la maladie se prolonge, Ã seconforter le patient par dne 
rhbtorique riche de consolantes promesses lui  &ait complbte- 
ment &ranger. Il &ait surtout inhabile dans l'art de propor- 
tionner le chiffre des honoraires Ã la  condition de fortune des 
clients. Certain vice-roi d'Ã‰gypt qui, A son passage dans notre 
ville, a eu recours A son savoir, a dÃ Ãªtr fort 6tonn6 de la mo- 
dicith du prix de ses consultations, et, s'il avait l'esprit prompt 
Ã gh&ral iser ,  il a pu &rire sur se? tablettes que les m6decins 
de Lyon sont des philanthropes d6sint6ress6s et imbus de doc- 
trines 6galitaires en vertu desquelles ils placent sur le mÃªm 
rang le souverain d'un grand empire et le plus humble de ses 
sujets. 

Certes, ce n'est pas nous qui reprocherons Ã Socquet d'avoir 
manqu6 du prestige qui fascine les hommes et de l'habilet6 
mercantile qui consiste a vendre cb&rement ses services. Nous 
serions plutÃ´ port6 Ã louer sa modestie et son d6sint6ressement 
exag6r6. Nous avons seulement voulu expliquer pourquoi il n'a 
pas r6ussi Ã obtenir un succÃ¨ 6gal Ã son m6rite. Au surplus, 
nous savons, par de nombreux exemples, que le savoir et le 
savoir-faire, sans s'exclure l'un l'autre d'une manihre absolue, 
sont rarement d6velopp6s au mÃ¨m degr6 chez l a  mÃªm per- 
sonne et proc6dent d'aptitudes difl6rentes dont la  r h n i o n  ne 
s'observe que chez quelques individus exceptionnellement dou6s 
sous le rapport de 196quilibre des faculth intellectuelles. 

Bien que le docteur Socquet aimat beaucoup la Botanique, 
et qu'il lui ait toujours fait une large part dans son enseigne- 
ment, n&nmoins il n'a rien &rit sur  cette science ; tous ses 
ouvrages sont relatifs Ã  l a  thdrapeutique. Toutefois, nous 
croyons devoir en prksenter la  liste afin de faciliter la  tÃ¢ch des 
biographes qui voudront juger son Å“uvr ce qu'il nous est 
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interdit de faise h cette place, et apprkcier comme ils le mhi-  
tent les services rendus h la science mddicale par notre re- 
grettd confrkre. 

LISTE DES OUVR'4GES DU Dr SOCQUET 

MÃ‰HOIR SUR LE TRAITEXENT DE LA PNEUMOXIE PAR L'OXYDE BLANC D'AN- 

TIMOISE. Gaz. mdd. Lyon, 1843. 

RSCHERCHES CLINJQUES ET CHIMIQUES SUR LES MALADIES DES OS. Lyon, 1844. 
(Cet ouvrage, fait en collaboration avec PÃ©trequin valut ses auteurs une 
mÃ©daill d'or dÃ©cernÃ par la SociÃ©t de NÃ©dccin de Bordeaux.) 

M ~ M O I R E  SUR L'EXPLOI DES S T I ~ J L A N T S  DANS QUELQUES MALADIES DES 

INTESTINS. Revue mÃ©dical de Paris ,  1846. 

Du TRAITEMEST DE LA CHORÃ‰ ET NATURE DE CETTE XALADIE. Journ. mÃ©d 
clinique de Montpellie~*, 1646. 

DES LOIS FOSD.UIESTALES DE LA ~ Ã ‰ D E C I S  ET DE LEUR APPLICATION AU 

DIAGXOSTIC, AU PRONOSTIC ET AU TR.UTEMENT DES MALADIES. Lyon, 1852. 

DE L 'EA~PLOI  DU CHLORATE DE POTASSE A HAUTES DOSES DANS LE TRAITEMENT 

DU RHUXATISXE A R T I C U L A ~ E  AIGU. Gaz. d d .  de Lyon, 1853. 

SUR USE NOUTELLE C O X B ~ ~ I S O S  DE L'IODE ET SON APPLICATION EN MÃ‰DECINE 
Gaz. mdd. Lyon, i654 (en collaboration avec Guilliermond~) 

ACTION PHYSIOLOGIQUE ET TH&R.LPEUTIQUE DES E A U X  XINÃ‰RALE ALCALINES. 

Lyon, 1655. (Ce mÃ©moire fait en collaboration avec PÃ©trequin fu t  couronnÃ 
par l'AcadÃ©mi de mÃ©deciu de Paris.) 

EXPOI DU BESZOATE ET DU SILICATE DE SOUDE DAN LA GOUTTE. Gaz. rnÃ©d 
Paris, 1856. 

ACTION PHYSIOLOGIQUE ET THÃ‰RAPEUTIQU DES EAUX MINÃ‰RALE SALINES. 

Lyon, 1857. (Ce mÃ©moire fait en colIaboration avec PÃ©trequin f u t  couronnÃ 
par YAcadÃ©mi de mÃ©decin de Paris.) 

TRAITE DES EAUX MINÃ‰RALE DE LA  RANCE ET DE L'Ã‰TRANGER in-80,620 p. 
Lyon, 1856 (en collaboration avec PÃ©trequin) 

DU TRAITEMENT DE LA CÃ‰PHALÃ NERTEUSE PAR L'AZOTATE D'ARGENT. Jourfi. 

mÃ©d Lyow, 1864. 

Dr SAINT-LAGER, 
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